
Le mot bureaucratie a été vulgarisé par Max Weber et s'applique à toutes
les formes d'organisation, même s'il est souvent associé aux pouvoirs
publics.

1- Les révolutions industrielles :
Max Weber s'inscrit dans un contexte historique marqué par l'émergence
des grandes organisations  et une modernisation qui a touché l’aspect
social, économique et politique: administrations publiques, grandes
entreprises, partis et syndicats de masse. Dans ce monde nouveau, se
pose le problème de l'exercice de l'autorité et celui, qui lui est lié, de la
légitimité des rapports de dépendance ou de domination.
Dans un tel monde, l'autorité repose principalement sur la compétence,
et la recherche de       l'efficacité prend le pas sur les autres motivations.
La prépondérance de l'action en finalité et la rationalisation formelle des
activités renvoient à l'essor d'un nouveau type d'organisation que Max
Weber nomme «bureaucratie».
La bureaucratie matérialise, sous la forme d'une organisation, le type
d'autorité à caractère rationnel-légal .
Cette forme d'organisation repose sur des règles abstraites, écrites,
impersonnelles. Les hommes qui exercent l'autorité sont choisis selon
leurs compétences. Ils appartiennent à une hiérarchie fonctionnelle où les
contrôles et les voies de recours sont clairement déterminés. Il s'agit d'un
type idéal.
Afin de donner une rigueur à ces concepts, Weber a cru nécessaire de
former ce qu'il appelle des types idéaux. Il entend par là un concept
construit de manière abstraite qui ordonne en un tableau
homogène les caractéristiques essentielles d'un phénomène.
Le type idéal est donc une construction irréelle destinée à mettre en
évidence des relations réelles et empiriques. Il constitue un type, puisqu'il
est un concept permettant de saisir les diverses relations dans leur
singularité ; il est idéal, parce qu'il est une abstraction rationnelle qui
correspond rarement aux phénomènes empiriques.

Les mouvements sociaux :
Le point de départ de Max Weber réside dans une analyse des formes
d’administration au sens large du terme.
Ce qui l’intéresse, ce sont les façons dont les hommes s’y prennent en
divers lieux et temps pour gouverner, autrement dit pour imposer une

autorité et faire en sorte que la légitimité de celle-ci soit reconnue.
C’est ainsi que Weber a constaté les faits suivants au sein des
administrations :
-Irrationalité de l’organisation
-Absence des lois standards et écrites
-Influence des organisations dans l’embauche (armée, église)
-Népotisme : la tendance de certains dirigeants, à favoriser l'ascension de
leur famille ou de leur entourage dans la hiérarchie dont ils sont au
sommet, au détriment notamment du mérite et ou de l'intérêt général.
Au tournant du XXe siècle, Weber s’interroge sur les transformations du
monde occidental. Selon lui, ces transformations dans les modes de vie
sont révélatrices de modifications importantes dans les types d’action.
Weber distingue deux types d’actions : l’action rationnelle en finalité et
l’action rationnelle en valeur.
L’action rationnelle en finalité est une action effectuée dans un but
spécifique et dont les moyens et
les conséquences ont fait l’objet d’une évaluation logique.
A l’opposé, l’action rationnelle en valeurs est motivée par des valeurs ou
des croyances (ex :
l’honneur, l’honnêteté…).
Weber se demande aussi pourquoi les individus obéissent aux ordres de
ceux qui les dominent.
Le mode de domination correspondant à l’action rationnelle en valeurs est
le mode de domination
traditionnel.
Celui qui correspond à l’action rationnelle en finalité est le mode de
domination rationnel légal.
Selon Weber, ce dernier type d’action devient prépondérant dans les
sociétés occidentales, de plus
en plus marquées par un processus irréversible de rationalisation. Dans
ces sociétés, l’autorité
s’impose de plus en plus en vertu de la croyance des individus en un statut
légal et une compétence
basée sur des règles établies de manière rationnelle. A ce type de
domination donc une forme
d’organisation spécifique que Weber appelle bureaucratie.



Qui est alors Max Weber ?
MAX WEBER:
1864/1920 Sociologue et juriste allemand.
Il est considéré comme le fondateur de la sociologie compréhensive,
c'est-à-dire d'une approche sociologique qui fait du sens subjectif des
conduites des acteurs le fondement de l'action sociale.
Il travailla sur de nombreux objets, souvent liés à sa réflexion sur la
rationalité, comme la domination, l'État, la bureaucratie, le droit, la
musique etc.
I - Les fondements de 3 types d’autorité
Weber distingue trois types de légitimité de l’autorité :
1 - L’AUTORITÉ TRADITIONNELLE: elle est fondée sur les précédents.

⚫ C'est le temps qui confère la légitimité .

⚫ L’obéissance est fondée sur des relations personnalisées.

⚫ L'autorité s'exerce dans une logique de protection(seigneur – sujet).

⚫ Le droit est un droit coutumier dont les dispositions sont transmises

par le temps.
2 - L’AUTORITÉ CHARISMATIQUE:

⚫ Cette autorité est fondée sur la valeur exemplaire d’une personne et

sur la reconnaissance
de son caractère sacré, voire héroïque.

⚫ C’est une relation de prophète à adepte qui implique le respect.

⚫ Elle n’est pas fondée sur le droit, elle est donc instable

3 - L’AUTORITÉ RATIONNELLE - LÉGALE:

⚫ Elle est fondée sur le droit qui est un ensemble de règles formelles et

écrites

⚫ Elle est impersonnelle.

⚫ Elle est organisée selon une hiérarchie des fonctions impliquant un

contrôle de l’instance
supérieure vis-à-vis de l’instance inférieure.
Elle repose sur les compétences de ceux qui exercent les fonctions, et
suppose une séparation stricte entre la fonction et la personne qui

l’occupe.
C’est sur ce type d’autorité que repose l’organisation bureaucratique qui
est la forme la plus efficace car elle tient compte de la compétence.

C’est aussi une autorité légale puisque l’obéissance à un autre individu
passe avant tout par l'obéissance à une loi votée selon des procédures
elles-mêmes légales.
Weber pense que la bureaucratie est l’ensemble le plus parfait de la
rationalisation de l’administration et de la domination légale rationnelle.
Les bureaucrates obéissent à des règles impersonnelles, et la
bureaucratisation est un phénomène moderne irréversible qui apporte
efficacité, rapidité et objectivité. Il existe toutefois un risque de routine et
de refus de l’innovation.
La bureaucratie est la forme nécessaire de l’administration moderne.
II - Les types d’obéissance liées au trois types d’autorité :
-Obéissance personnelle (liée à l’autorité traditionnelle) - fondée sur une
loyauté personnelle.
-Obéissance à la personne (liée à l’autorité charismatique) - fragile car
dépendante du charisme de la
personne.
-Obéissance à la règle liée à l’autorité rationnelle - l’ordre est valide car la
règle est éditée par une
personne qui en a l’autorité.
III - Trois types d’organisation liées aux trois types d’autorité.
De ces trois types d’autorité découlent trois types d’organisation :
-L’organisation traditionnelle. Ex : l’entreprise familiale
- L’organisation charismatique, basée sur les qualités personnelles du
leader. Ex : Ford
-L’organisation moderne, rationnelle ou bureaucratique est induite par
l’essor du capitalisme.



Les principes de la bureaucratie :

Idée à joindre à l’idéal type : C’est un exemple de la méthode de l’idéal
type que l’on doit à Weber. En effet, Weber propose d’expliquer le social
en construisant des types purs comme il l’a fait pour la bureaucratie. Un
idéaltype est en quelque sorte une synthèse abstraite des caractéristiques
de la réalité empirique. Il est obtenu en accentuant plusieurs traits
ordonnés selon différents points de vue. Toutefois, il s’agit d’un cas idéal
qui n’existe pas, bien qu’il puisse résulter de la généralisation de données
empiriques.
Le travail de recherche consiste ensuite à examiner dans quelle mesure la
réalité se rapproche ou
s’éloigne de ce tableau idéal.
A joindre à l’idéal type : Pour résoudre la difficulté, Weber propose de
recourir à la méthode comparative afin de souligner les singularités de
chaque situation historique étudiée et, pour se faire, il propose d’étudier à
l’aide d’un outil conceptuel qu’il nomme l’idéal type. Plus précisément,

pour analyser les actions sociales, le sociologue est amené à créer des
catégories, des représentations schématiques qui ne sont pas des
représentations exactes de la réalité mais qui, pour les besoins de la
recherche accentue délibérément certaines propriétés.

L’idéal-type est donc un moyen d’élaborer des hypothèses, c’est un outil
de recherche et non pas
une explication définitive. Enfin il ne reflète pas le réel mais il aide à son
analyse et surtout à sa
compréhension. Ainsi l’idéal type de la bureaucratie que met en avant
Weber ne correspond à rien
de précis dans la réalité mais il permet de comprendre et de cerner les
tendances que manifeste
cette organisation. .
Weber insiste par ailleurs sur le fait que l’idéal type ne sert pas seulement
à mieux comprendre les
évolutions historiques et comparatives des sociétés, il aide également à
saisir des causalités qu’on ne verrait pas apparaître autrement.
Synthèse :
La notion d’idéal type est au cœur de la sociologie de Max Weber.
Il s’agit de construire une représentation de la réalité, une image, une
façon de la concevoir afin de
pouvoir élaborer des hypothèses et de les comparer à cette réalité.
L'idéal type est utilisé par Weber pour étalonner des études empiriques
consacrées à
la bureaucratie.


